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XELVA .

chit , et sourit de Vidée qui lui vient . c' est de
rẽpẽter tout ce qανινν’ fuudu faire au moment
de son union . Hlle place deun coussins àdu¹ν,.
près de la glacene ensuile , elle fait le signe
de donner la main à quelqulun , sarvance li -—
midement ; elle fait encore quelques pas avec
recueillement , et se met à genoun sun un des
coussins , en joignant les mains . Elle semble
alors écouten altentivement , et repondre oujiↄ d
Ia dem ande qu' elle est cense entendre . ( En ce
moment on entend le hruit diune voiture , elle
entre , on frappe d là porte . ) Elle semble dire
avec joie : C' est lui , c' est Alfred 1. . Elle va
oνοt , et , en voant Ame de Césanne , elle
manque sd sunprise et son contentement .

Scène IX .

Mme DE CESANNE , VELVA .

MAD. DR ch⁴SANN, remarquant sa surprise . Qui ,
c' est moi ; c' est la belle - mère , c' est Pamie d ' Al -
fred , que tu ne t ' attendais pas à voir en ce
moment .

VRLVA, Iui montrant sd parure de mariée , lui

fuil conndttre , par ses gestes , que son mariage
est pour aujourdluui .

MAD. DR CESANNR, douοανeeνi ’ jft . IIest dono

vrai l . , c' est aujourd ' hui . . , o' est ce matin mème

que ce mariage a lieu J. . , et déja te voilà parèée
. je craignais d' arriver trop tard .

ILVA , pun gestes . Vous voilà , je suis trop
heureuse . Elle lui baise les mains ; Mme de
Cèsanne detourne la täte , et Velva lui dit pan
ses gestes : Qu' aven vous ? Quel chagrin vous

afllige le jour de mon bonheur ?
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MAD. DE cHSANNE, regardant autour d' elle avec

inqujE] uα e. Et Alfred . e. , où est - il ?
vELVA, par gestes . Il est sorti ; mais il revien -

dra bientöét , je Lespère .
AD . DE chSsAxNE. Tu es seule ; je puis dono

te parler avec franchise . - je puis done t ' ouvrir
mon cœur : écoute - moi , Velva . . Orpheline , et
sans protèecteur tu allais périr sur cette terre
glacée , où l ' on tavait abandonnée , lorsque M.
de Césanne , lorsque mon mari a daigné teé re -
cueillir , ' ' a amenée en France , t ' a présentée
à moi , comme un second enkant que lui envo -
vuit la providence : et tu sais si j ' ai rempli les
nouveaux devoirs qu' elle m' imposait . ( Teloa lui
baise la main . ) Je ne m' en fais pas un mérite
. „ Hta tendresse me payait de mes soins . . Mais
si nous bavons traitée comme notre enfant ,
comme notre fille ! si nul sacrifice ne nous a
coùté ; peut - étre avons - nous le droit de b' ' en
demander un à notre tour .

LVA , pan gestes . Parlez , achevez . . . je suis

prèet à tout .
MAD. DbE chsANNR . Je vais te réléver un se -

eret bien terrible , puisque mon mari eùt mieux
aimé périr , que de le conſier mème à son fils .
Le désir d ' augmenter ses richesses , de laisser
un jour à ses enfants une fortune proportion -
née à leur naissance , a entrainé M. de Césanne
dans des entreprises hasardeuses , dans de faus -
ses spéculations . et malgré son titre et ses
dignité ' s , malgré le rang qu' il occupe dans le
monde . « , il est déshonoré . . il est perdu sans
retour , si quelque ami généreux ne vient pas à
son aide .

IELVA , par gestes . Grand dieu !

PARTIE I. ScENE Ix .



38 88

VELVA .

nAp . px chsANxRR. II s ' en présente un . le
comte de Leczinski , un noble Polonais . “ . Autrée —
lois , et quand nos tronpes occupaient Wilna ,
mon mari lui aà rendu de grands services , a
pröservé du pillage des biens immenses , qu' il
nous offlre aujourd ' huin , ainsi que son alliance !
. . Jui , il nous propose sa fülle , l ' unique heéri -
tière de toute sa fortune . . . Ou' Alfted l ' épouse ,
et son père est sauvé ! ( Mourement de surprise
et de douleur d' Telod . ) C' était - la le plus cher
de nos vœux et notre seule espérancen , mais
quand Alfred eut déclaré à son pere qu' il
tadorait , qu' il ne voulait éEpouser que toi , qu' il
nous fuirait à jamais , plutot que d' etre à une
autre , mon mari a gardé le silence , ilſ a donné
son consentement , et , retiré loin d' ici , il vou -
lait lui - méeme, et avant que son déshonneur fät
public , mettre ſin à son existence . . C' est moi
qui ai retenu son bras . . , qui ai ranimé son cou -
rage . . , car il me restait un espoir . “, cet espoir ,
Velva , c' était toi . , décide maintenant .

dBLVA, puar gestes , et dans le plus grand dé -
sespoin . Ah ! que me demandez - vous ?

uMAD. DR chSANNR .

Ain d' Aristippe .
De toi j ' attends l ' arrét suprème

Qui doit nous perdre , ou bien nous sauver
tous ;

Hélas ! ce n' est pas pour moi - méme ,
C' est pour la vie et Ihonneur d ' un époux ,
Qu ' en ce moment je suis à tes genoux .

C' est lui , c' est sa main tutélaire
Qui protégea tes jours proscrits ;
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Et quand par lui tu retrouvas un peére ,
Voudrais - tu lui ravir son fils ?

Alle tombe auαt.ο genou d ' Telva . )

( uusiouk . )
yVLVA, hors d ' elle - mẽme, ld relève , Ia presse

contre son α“n; ̃ , lui jure qu' il n' ũ% dα point de
sacriſice qu' elle ne soit prẽt à lui faire ; et dé -
tachant le bouꝗquet , ainsi que laà co,οuunαe et le
voile qui étaient sur sà léle , elle semble lui dire :

Vous le voycz , je renonce à Ini . je renonce
à tout . . . soyez heureuse . . . mais il n' y a plus de
bonheur pour moi .

MAD. DERCESANNXR. Velva , ma chère Velvae .
je n' attendais pas moins de ta générosité . , mais
tu ne sais pas encore à quoi tu t ' engages , tu
ne sais pas jusqu ' où va le Ssacrifice que j ' attends
de toi . . . Ilene suffit pas de renoncer à Alfred
„ il faut le fuir äl ' instant méme . , car tu con -
nais sa tendresse . et s ' ilené te croit pas per -
due pour lui , nul pouvoir au monde ne le dé -
eiderait à tabandonner . . Pardon . . , c' est trop
exiger . . , je le vois . e tu peux renoncer au bon -
heur , mais non à son amour . «, tu n ' auras pas
cé courage .

yELVA , par gestes . Si . . j ' en mourrai peut -
Etre . . . mais cette vie que j ' ubandonne . . , je vous
Ia dois . . , et alors , nous serons quittes .

MAD. DpR chsAxNR , ld sernant dans ses bras . II
serait vrai mon enfant ! ma fille ! ( Telva , à
ce mot , dètounne l léte en sangloltant . ) Qui ,
ma fille 1. . . qui plus que toi méritait ce titre ,
que j ' aurais été trop heureuse de pouvoir te
donner 2. “ mais il te réstera du moins le cœur
et la tendresse d ' une mère . “ je partagerai tes



XELVA.

chagrins , je sécherai tes larmes . “ . je ne te
quitterai plus . . . nous partons ensemble . On
vient . ( Trouble d' Telva . ) Il faut partir . . . Mais
par cette porte . . ( mont, ” s celle du fond ) si
Alfred allait nous rencontrer !

VELVA, lui monltrant la chambre àd gauohe ,
Iui fait siꝗne quiν ’ ανν α un qulre escalien .

nAD. Dn cüsANXR . Oui , je comprends . , une
autre issuen , éloignons - nous . «

vELVA fFait entendre d Mme de Césanne qu' elle
est decidée dà partin ; mais elle vd prendre le
mẽddaillon , qui est sun là table , et le presse
contre ses lèvres .

MAD. DE CESANXE. Le portrait de ta mère - , Tu
ne veux pas autre chose . «.

endant que Mme de Césanne va d la porte
duνν ffond , poο Sαν²αe ν αοον h ννοnε ne vient

encore , Telba aperçoit on bouꝗduοt de mariée
0uο,j,jmP Jeté d terre . , elle le ramasse . , le
vregarde lnistement , le met dans son sein avec
le mẽdaillon de α εο?m. En ce moment on
entend diu hruit à Ia ponte du fond ; on met
la cle / dans ld serrure . . Mmeé de Césanne en- —
traine Velda , qui semble dire un dernien adieu
„ tout ce qqu lenvironne , et qui disparatt pan
Ia porte à gauelie . )

Scène X.

ALFRED , TROIS Tüuoixs , OuETOUES EEAAMES Po
tant des cartons .

ALERAEHD, fait entrer les femmes dans Ia chambre
à droite . Enlſin tout est prét , tout est disposé . «
( Auæ trois témoins . ) En vous demandant par -
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